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GAVOTTE, pour piano et violon

LE VOILE DU BONHEUR, chanl et piano

CAUSERIE, piano seul

LE COFFRET, chant et piano

ROMANCE, piano seul

HEURE TRISTE, piano seul

LES STALACTITES, chant et piano

1.ES HEURES DE L'AMOUR, piano seul

JAl LEVE MA COUPE AU SOLEIL,
chant el piano
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Nous extrayons de la nouvelle partition de M. Ch. Pons, jouée atdec succés a I'Opéra-Comique, ce délicat passage chanté avec pureté el

expression par M* natio,
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